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Tous nos Lecteurs 

voudront posséder 

Notre Àlmanach 
POUR 1908 

C'est le plus lNT_rtES$ANT 
LE PLUS COMPLET 

Lfc. PLUS ILLUSTRÉ 
LE PLUS INSTRUCTIF 

LE PLUS RECREATIF 

U est le seul qui douas 27a rages 
et il ne coûte que 0 ir. 40 cent. 
D cont ient a n calendrier e a couleurs , l e s 

l e v e r s e t c o u c a e r s d e la lune et d u sole i l par 
four, la concordance d e s autres ca lendriers , 
l e s éc l ipses , l ç * jrrandes m a r i e ' 

L e s travaux à effectuer au potager , a u j a r . 
Cin fruitier et aux c h a m p s . 

U N E P A R T I E L O C A L E do=j iaot l e s P O R ­
T R A I T S E T B I O G R A P H I E S D E S C O N ­
S E I L L E R S G E N E R A U X S O C I A L I S T E S 
D U N O R D . L E S F A I T S I M P O R T A N T S D E 
l ' A N N î K DE N O T R E R E G I O N , A V E C D E 
N O M B R E U S E S G R A V U R E S ; 1 organ i sa t ion 
po l i t ique du Nord et du Pas -de -Cala i s . 

D E N O W K E t T S K S N O U V E L L E S drama­
t iques et M-morïs t ioues pour l a plupart iné ­
d i t e s , s i g n é e s T. P e n n e q u i n , M. Vi ' lcmer , 
E . Fourrier. Po--.l > ' > » ( , Vovr-Fati"-*" W^né 
B a z i n , A lphonse AHais , T r i s t a n Bernard, , 
H . de For^e , H. de P le s sac , (Se. , rire. 

U N E RFVT--- r i - -NFR.VLE D E L ' A N N E E , 
' i l lustrée en couleurs , rannclont l e s terribles 
t r e m b l e m e n t s •*" f i s » de l a Jamaïque, l a 
t r a f i q u e catastrophe d u » ï é n » •. les o b s è ­
ques de Berthe'ot au P^nt^éon. l es m^mT-sta-. 
Wons des Viqrnerons Au Midi, l a v i s i te a P a r i s 
(des rois et rrines de Norvcgre e t d e P n n e -
tnark. l a c o u r t e V or-«-"M; in e n - - ' " \ o Y i t e , 
l e Carnava1 île N i r e , e t c . 

L a répartition d e s troupes de l 'Armée f i e n -
t a i s e . 

L E S S O I N S A D O N N E R A U X M A L A D E S 
E N LA. . K L . J - . N C E e t d a n s Vin' jrval le 
d e s v is i tes de s médec ins et part icul ièrement 
d a n s les M a H d i e s c o n t a g i e u s e s , Acc idents , 
E m p o i s o n n e m e n t s , e tc . 

U n P E T I T D I C T I O N N A I R E V E T E R I ­
N A I R E , so ins à donner aux a n i m s u x . 

L A C O M P O S I T I O N D ' U N E P r M R M « C T E 
D E F A M I L L E 

U N T A B L E A U D E S C O N T R E P O I S O N S . 
L e s foires s e s 18 départements d u Nord de 

ta France . 
U n e quant i té de - -certes ménag-ères, médi­

ca les , de sc ience amusante , d e b n s m o t s , 
i)eux d'esprit farces, 'ur ios i t é s , i r " 4 s , e tc . 

Il e s t i l lustré de P L U S D E 300 G R A V U ­
R E S , d e s s i n s et caricatures . 

Notre Almanach renferme e n outre T R O I S 
j»ONS de deux places donnant d ' à deux 
Entrées avec une réduction de 50 "S a toutes 
tes places des Théâtres de Lil le 1 

Enfin, notre Almanach 1908 
contient 64 pages de ptus que ! afin,' 

D A N S L A G E N D A R M E R I E 
Sont nommés gendarmes dans la Ire légion 

(compagnie du Nord;, arme a cheval ; Léon Du-
metz, ancien cavalier, proposé par la compagnie 
du Pas-de-Calais ; Félix Oourtin, ancien maréchal 
des logis, proposé par la compagnie- de la Ven­
dée 'élève). 

Dans la compagnie du Pas-de-Calais, arme a 
cheval : Désiré Schricke, ancien cavalier, pro­
posé par la compagnie du rtord ; Irénée Duval, 
ancien maréchal des logis, proposé par la com­
pagnie du Nord (élève) ; Victor Venien, ancletl 
maréchal des logis, proposé par la compagnie de 
•a Vienne (élèvej. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

GRAND-THEATRE DE LILLE 
Aujourd'hui mardi 3 mars, a l'occasion de* 

fêtes du Carnaval, deux représentations : la pre­
mière, à 2 heures, composée de CASSE-ML'SEAU, 
drame, et le soir, à 6 neures. représentation ex­
traordinaire composée de ; 1. LES PI HATES DE 
LA SAVANE, d r a m e ; 2. CARMEN, opéra comi­
que, de BizeL 

M X! 
L a Direction nous informe que devant le succès 

obtenu tort de la dernière représentation de 
r<4/ricain«. par Mme Melchissédec, falcon, et M. 
Vailier. basse noble de la Monnaie de Bruxelles, 
elle vient de traiter à nouveau avec ces deux ar­
tistes pour une seconde et dernière représentation 
des Huquenols, qui aura lieu jeudi 5 mars Bu» 
Féaux à 7 heures 1/4, rideau ù. 7 heures 3/1. 

TAVERNE CHARLES _ * * « e t Hock S of a! 

s jupera. Plate chauds, apr. spectacle. Choucroute 

TMEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Aujourd'hui mardi, à l'occasion du Carnaval, 

en matinée, a 3 heures ; en soirée, a 8 heures 
e t demie : I A DAME DE CHEZ MAXIM, lo déso-
pilant vaudeville en 3 actes de G. Feydeau, avec 
le concours de Mme Aciana, qui chantera au 2e 
acte « La Marmite a Saint-Lazare ». 

A l'issue de la représentation du soir, c'est-à-
dire entre l t heures et demie et minuit, GRAND 
BAL paré, masqué et travesti. Brillant orches­
tra. 

Entrée : Cavaliers 5 fr., dames 3 te. 
Point de vue : 1er étage îs Ir., 2e étage 2 fr. t 

Se é tage 1 fr. 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LILLE 
Direction : LORMEL. — 117, rue d'Arras 

Dimanche* 8 mars 1908. — Bureaux a 5 heu­
res 1/2. Rideau & 6 heures. 

Spectacle sensati^nrel au bénéfice de Mme Sé-
caiJ, premier rùle, et de M. Secull, premier co­
mique, régisseur général. 

BlfîIBl. drame militaire en S actes, de MM. 
Darien et Cauras, créé l'an dernier au théalre 
Antoine, avec autorisation spéciale de routeur. 

ELU, psychologie d'un candioat en 1 acte, de 
M. Fromentin. 

I.1SHEN u r riUTZHEN. opérette en 1 «Ole, 
d'Cffenbach. 

Location toits les jours de 8 heures a midi et 
de 2 à r. heures «lu soir. 

On peut retenir s e s cachets par correspon­
dance. 

Omnia-Cinémathographe Pathé 
(LILLE. 9, rue Esquermotse et 4, rue de Pas) 
Aujourd'hui griinde matinée à 4 heures et soi­

rée a 8 heures et demie. ,'Entrée des premières 
et secondes par la rue Esquermoiso. Entrée des 
Iroisi'-mes par la rue de Pas). Epectacle des 
^tendes nouveautés. ( i « Carnaval de Niée, le 
Royaume de l'Or. etc.). Le théâtre Omnia est 
devenu d'emblée le rendez-vous du Tout-Lille. 
C'est le véritable lieu de rendez-vous des famil­
les. 

tateur et ses mannequins animés; Les Lombards, également pour dirnanche ont été remis k O H M 
acrobates de forée; Lodzy et son gentleman de la neige. 
Nouveauté), américsn dansas ; Ths Sarratos, , a i m a murav vriRra 

contorsion» et équilibra» ; Mme DsUla, chan- PARIS CONTRE N O R D 
teus» comique : Rives, chanteur transformiste ; Aujounfhul mardi après-midi as disputera. & 
Mlle Renée Ninot, romancière. Paris, sur le Stade de Colombes, te fameux match 

Prochainement nouveaux débuts. j annuel Paris-Nord. 
Chaque représentation, deux grandes séances ! La composition de l'équipe représentant noêre 

de cinématographe, l'Universel Cinéma, dires- ! région est la suivante : 
lion Bazin. Toutes dernières nouveautés. ' But : Bator (Otympique Li l loM; arriéres : 

M. Boucher informe le public que des matinées ; Moigneux 'U. S. Tburquennolse) et Dubly (B. C-
j , . _ i — _ - . v: . . s . - Roubabien); Denis (U. S. Calais) e t Ruminer 

(U. S. Boulormaise) ; avants : Sartorlus (R. C 
de Roubaix); Jénioot (R. C de Roubaix); Fran­
çois (R. C de Roubaix) ; Mathoux (U. S. de Bou­
logne) et Guillot iTJ. S. de Bouloime). 

A la suite d'un match d'essai disputé avant-
hier dimanche l'équipe parisienne a été compo­
sée comme suit : _ . 

But • Vinche (C. F.V — Arrières : Canette (CF.), 
Verlet (C A. P.). — Demis : Dastarae (G .G), At-
Vemane (R. C. F.), cap. Du Rbéart te. F.). — 
Avants : Camard 'A. S. F.), Shalbart rtJ. S. C.), 
Guegen 'G C ) , Rover (U. S. P.). Puget (R. & F) ; 
remplaçants : Artaux (C A. 14*. Morillon (R. S. 
A. d ) , S a i n H g n a n ( C F.), Gigot ( C F.}, Bûches 
<A. S . FJ. 

ont Heu tous les lou i s , de 4 a 7 heures. — En­
trée libre. — Dimanches et fêtes, entrée 0,50. 

Brasitrit VnrocrteUe. — Restaurant de pre­
mier ordre. Cuisine soignée. Plat du Jour: 75 
• •entimes, plat du soir : 1 franc. 

T. 1. j u i n : Cinéma gratis aux Galeries Lilloises 

HERNIES Guéri»a n o s d o u l e u r 
un» b a n d a g e en 10 

_ _ ,ours n»r lo D o o t e u r 
B A S T I N Je F o n t a i n e - i ' E v è q u e (Belgique). 

A ce jour, 8455 guérisons bien authentiquas. 
Sur ce nombre. 8152 personnes ont. par huma­
nité, consenti a donner leur nom comme réfé. 
rence. Liste complète sur demande. Ces 8152 
personnes se mettent bien vDlontiers* pour ren­
seignements, ù la disposition de tous oeux que 
leur guértson radicale pourrait intéresser. Les 
autres personnes o c t demandé le secret absolu. 
Nombreux candidats admis aux chemins de fer 
de l'Etat et de l'armée après avoir été guéris 
do la Hernie ou du Vartoocèle ou de l'Hydrocète 
qui les avait fait écarter momentanément. 

Selon les cas . le prix est de 275 a 250 fr., paya­
bles apés entière guérison sur quittance et cer­
tificat de raran'l» pour (a vie. Brochure expli­
cative envoyée gratis. Le docteur BASTIN fait 
la spécialité " Hernies • depuis 1890 ; il est, en 
date, le premier spécialiste herniaire, e l .1 ne 
t'occupe que de cette seul» spécialité. 

Po u r s e g u é r i r e t s e p r é s e r v e r d e s Rhume: 
Ttruac, Ètronchite», JBefrotdiaae-

ment», Catarrhe», Grippe, Acthme. 
I:*fluenxa, Phtisie, Tuberculose., 
p o u r s e fort i f ier i c s b r o n c h e s , l ' e s t o m a c e t l a 
p o i t r i n e , i l suffit d e p r e n d r e à c h a q u e r e p a s 
d e u x S O U T T E S U V O N I E N N E B d e 
1" uoorrrB-PaanBT. — 3 îr. le fl. tontes pharmacies. 

Soirée Musicale 
ouis .-innonce pour le samedi 14 mars pro-
a 8 heures et demie," une intéressante soi-

. , . . « ...^sîcaîe qui sera donnée, à la salle des Fô-
C e l t i t d e l a n n é e d e P n i é P e , e t . tes de la Société industrielle, avec le concours 

. n . i de Mm* Augura de Montalant. des Concerts Co-

ma\gré ce sacrifice énorme, 
nous ne le vendons que 

0,40 centimes 
LE RECLAMER A NOS VENDEURS 

ÏÏh DE SANTE DUSUS 

de Paris, e t de l'Orchestre symphonlque luTois 
(40 exécutants', sous la direction de M. Paui Loi-
gre, 1er prix du Conservatoire de ParU. 

En dehors de ces artistes dont le concours per­
sonnel est assuré, on entendra, pour la première 
fots à 1 ille, « L'Auxeto-firamophoae » qui ieprc-
duira avec une fidélité absolue la voix des ptus 
grands artistes internationaux lans les moi-ceaux 
où ils ont obtenu leurs plus grands 3llC•-^3. 

Mines Melba, Tetrazzlnl. Boninsegna, IJndsay, 
MM. Caruse feotti , Battisttni Journet. Not*. 

Ces auditions sei ml accompagnées f,ar l'Or­
chestre synaCAonlqje UUois, »-us la direction 
de \ i . Paul LaiVre. 

Nous pui-' ie-trs : !r.-v-nlTw»nteri1 1* oro^r^rr.nv» 
ils satte soirée, qui e»t avi«tée A un ^ru-

Chronique des Sports 
CYCLISME 

AU VELODROME D'HIVER 

Voici les résultats des épreuves qui ont Ole 
disputées dimanche au Vélodrome d'Hiver : 

Prix d'oncuarugoment. — 1. Labrouase; 2. 
Meurger; 3. N'edereau. 

Handicap (536 mètres). — 1. Laurent (20) ; 2. Le 
DLK; (201 ; 3. C/amiss (O). l t 

Course de primes. — 1. S c h w a b ; î . Tbuau; 
3. rebrousse. 

Match DarTagon-laoquelin (10 kll.). — 1. Dar-
rogon, en 12 m. 5 s. : 2 JacqueUn, 5 ime lon­
gueur. — 25 kil. : 1. Jacqueiiu, CD 30 m. 14 ï . ; 
2. Darrai?on, û 200 mètres. 

C u i ;«.• de l'heure, — 1. Conlenct ; i. GuignorJ ; 
3. Wnimour. 

Cross-Country 
LE CHAMPION.VVr NATIONAL' 

Le vingtième championnat national de cross-
ecomtry s'est couru Uinianche h Paris, sur le 
stade de Colombes. 

Le parcours mesurait 15 kil. 500. 
Ouabv cents coureurs environ y ont pris part. 
Voici les noms des premiers classés : 
1. Kevser CASGi en 1 h. 0 m. 14 s . — 2 Fayol-

lat (SCV). a 0 m 50. — 3. Raaueneau 'SAVT. a 
S mètres. — 4. Staatti rSAM). loin. — 5. Dreber 
(MO. — 6. Thomas 'SUD. — 7. Dutre (MO. — 
8. Cnurbator (SAM). — 9. Haiier (C^NQ, indivi­
duel. — 10. Uzaadler (MQ. 

Athlétisme 
CLUB LILLOIS 

La commission Informe ses adhérents que la 
réunion mensuelle aura lieu le 9 courant, a 
sept heures et demie du soir, au siège du Club. 
99, rue d'Arras, à Lille, chex Anatole Decreus. 
Les jeunes gens qui désirent faire partie du Club 
pour y pratiquer les poids, haltères, lutte, boxe, 
escrime, course a pieu, marche, etc. , peuvent se 
faire inscrire au siège moyennant, u r droit d'en­
trée de 1 franc ; cotisations mensuelles, 50 cen­
t imes. 

Un s s l l e et un professeur sont à ta disposition 
des amateurs et sociétaires. 

Cela Ta de soi à Lille 

D e te l les d é c l a r a t i o n s d o i v e n t d o n n e r que l ­
q u e e s p o i r a c e u x qui souffrent d e s r e i n s . 
M. E. Drolez , 20, b o u l e v a r d d e l 'Us ine , ti F i -
ves-Li i le , n o u s dit : « V o i l a p l u s d'un m o i s 
tjue j'ai c e s s é m o n t r a i t e m e n t p a r l e s P i l u l e s 
P o s t e r p o u r l e s R e i n s , v e n d u e s à la P h a r m a ­
c i e Lec lercq , 16, Gb"and"Place, Lilles e t je m e 
s e n s tou jours a u s s i à l 'a i se q u e le p r e m i e r 
jour. J e n e r e s s e n s p l u s c e s v i o l e n t e s d o u ­
l e u r s d a n s l e s r e i n s qui d e p u i s p lus d'un a n 
a v a i e n t r é s i s t é à t o u s l e s r e m è d e s . B i e n d e s 
jours , je soufTrais t e l l e m e n t qu'i l m'éta i t Im­
poss ib l e de fa ire m a b e s o g n e et q u e j ' é ta i s 
o b l i g é d p tout a b a n d o n n e r . M o n d o s é ta i t s i 
ra ide d e s l e m a t i n , q u e j 'é ta i s e n c o r e p l u s 
f a t i g u é e n m e l e v a n t qu'en m e c o u c h a n t . 
A u s s i j ' é ta i s 1res inquiet et d é c o u r a g é , q u a n d 
j 'appr is l e s b ienfa i t s o p é r é s p a r l e s P i l u l e s 
F o s t e r pour l e s R e i n s d a n s tout te p a y s . J'é­
t a i s s o i g n é p o u r de la g r a v e l l e , c a r e n effet 
m e s u r i n e s é ta ient c o n s t a m m e n t troublée et 
déposa i en t d u petit grav ier , m a i s t o u s l e s 
s o i n s é t a l e n t m u t i l e s . Au contra ire , d è s q u e 
jVma pr i s l e s P i lu l e s Fos ter , m o n état s 'amé­
l iorait de jour en jour. A u b o u t d'une hui ­
t a i n e de jours , m e s u r i n e s n e d é p o s a i e n t 
p lus , e l l e s é ta i en t a b s o l u m e n t n o r m a l e s et 
e n tro i s s e m a i n e s j 'étais r a d i c a l e m e n t guér i . 
Je certif ie e x a c t c e qui précède e t v o u a auto­
rise à l e publ ier . « 

L e s P i l u l e s F o s t e r p o u r l e s R e i n s r a m è -
ncp.t a. l a s a n t é d o u c e m e n t et s a n s s e c o u s s e 
tout le dé l icat apparei l d e s re ins , l e s a i d a n t 
i purif ier le s a n g et a, c h a s s e r du c o r p s a v e c 
l e s u r i n e s , l e s d é c h e t s qui son t la c a u s e d u 
m a l de tôle, du r h u m a t i s m e , d e s d e s o r d r e s 
u r i n a i r e s , d^ la grave l l e , d e s p ierres d a n s l a 
v e s s i e . On trouvé l e s P i lu le s F o s t e r (marque 
or ig inal») chez tous l e s p h a r m a c i e n s . 3 fr. 50 

I l a -botte, 19 fr. l es s i x ou f ranco contre m a n ­
d a t ; Spéc ia l i t é s F o s t e r . H . B i n a c , P h a r m a ­
c i e n , S , r u e S i - F e r d i n a n d , Par i s , p a n s l'in­
térêt d e vo tre s a n t é , si v o u s v o u l e z a v o i r u n 
b o n r é s u l t a t , e x i g e z la vér i tab l t boite a v e c l a 
s i g n a t u r e " J a m e s F o a t e r n e< re fusez t o u t e 
i m i t a t i o n o u subst i tut ion- (10). 1049-5 

U N R E M E D E qui n e c o m p t e q u e d e ? 
U C C E S , c a r 1 e s t S O U V E R A I N i a n s l=s 

a f f ec t ions de ( E S T O M A C , J e s R E I N S , d a n s 
ta C O N S T I P A T I O N e l t o u s les m a l a i s e s 
M A U X D E T E T E 

N 

Ê B L O O I S S E M E N T S . ' a-s^ml.lée «ei*-Ml 

B C H A U F F E M E N T S , A I G R E L R S 
q u ! en déovi'Jlent. 

covrrjn-
0 .1 

- " ' " , , . ' i des concerts p ° " r '" •"'* 
CU-, -u--t J a „ renouvellement i>' la 

composée air^i 1 l'il 
Prést lent d t w n e u r ' ' 

Ut : M. Dura m : h -
taire : M. PR"-"- 4 . •* 

membres--: v ' ' 

• 

L E S E U L L A X A T I F qui n e d o n n e j a m a i s 
ifle co l iques . 

U N T R A I T E M E N T que l'on su i t =ans Ce? 
«*r s e s o c c u p a t i o n s e t 'tui ne c o û t e p r e s q u e {Ç™- " " « 
r ien , pui-»uue le prix de la ixjlte de 100 dra- . ^ , ; a r { ,. 
g é e s n e=l que de 1 Ir 50 i a u s toute3 Ie3 ' "• •"""" ' 
p h a r m a i=s (1 fr. 68 f r a n c o c o n t r e "imbres 
pu m i n - : )!-post-p). 

U N M E D I C A M E N T faci le à a b s o r b e r , c e 
o u i a s a va leur , e t qui a fait s e s p r e u v e s 
d a n s t o u s las paya . S o n «Cficactta loi a 
v a l u les p lus h a u t e s r é c o m p e n s e s a u x E x p o ­
s i t i o n s . 

n e s t e n v o v é ?nr domarfif» i m » no t i ce a v e c 
o e s a t tes ta t ion« é m a n a n t de m a l a d e s gué -

• 

1 i ille 
procé lé 

: Il BSSBl 

- r- • lent ")<"- I 

idiolat - ' - -• 
L. Oabi :es -A 

r i ^Êxig»z l a b a n d a de g a r a n t i s a v e c l e n o m 

' Déi 0* wéiiéial : P h " D U B U S . r u e StSJ A- ! ' , 
U L L E . 

p . i o u - : • 
Grand Pi itre, a h 

reeHoa ées Concirert -
c f . n v i i r ' i s " 'av*c u -
l'orrhestne nous r--" 
Pa'!>js ' ' i ne» 1 d'exci 

i\oiis a-irocs 
1er de la como 

• 

-
• - b e f . 

• 

• J*.- r a ' - -

' 

BOXE 
A ROUBAIX 

Le combat de boxe anglaise Moore-Vesruellet. 
— Jamais dar.î la réalon aucune tète sportive 
n'a suscité autant d'intérêt passionnant que celle 
organisée par la Société de gymnastique « l'An­
cienne n p->ur le l t mars prochain ; jamais n o s 
Élus, il est vrai, l'on ne vit un vrat combat de 

3xe anglaise. Et quel combat ! Deux champions 
internationaux aux prises; l'un l'Analais Gaor-
s?es Mo->re qui veut prendre une revanche écla­
tante de sa première et seule défaite en France ; 
l'autre, un ohamoion de France, un P-ouhaisierj 
svmpathique a tous ceux qui le connaissent. Ha-
bert Dearuelles. qui veut, rai aussi, triompher et 
faire voir a ses compatriotes ce qu'il sait faire. 
Quelle belle lutte en perspective t Qui va ga-
2,~«r? Les avis sont oartaaés. les \ n c l a i s tiar> 
oent tous les oaris pour leur competrote-. d'au­
tre part. Jean Desr^el'es 1* îrere aîné du ieune 
-h.-imDîon. a tenu l.'XO fran-^s oour son frère. 
No !3 nnorenons q : e des personnes, qui n'or* 

• 1-V5 1e <ce qu'est 'a hoxe nn.7l:-.iso. ont 
rié n i cni7u4, \ ceux- l l ' l es élèves de i'\caijé-
r>ie de boxe trancaler l e Poopalx 1onne-nt ren-

dez-voMs aprea le mat h pour avoir leur avis, 
nersoadés qu'ils sortir-nt ée l l l ippodrome '-ner-

,'illés de ce qu'il< auront vu. 

Footbiî!-A.«tsoi?iition 
LES RF.STLTATS DE DIMANCHE 

' !['! 1NNAT Dl' NORD. — 1rc nvui"he de 

BULLETIN FINANCER 

B O U R S E O S " U R I » 
Pari», * mari 1901. 

Le début du Marché est empreint d'une lour­
deur générale, puis les Bouises étrangères nous 
envoyant des cours assez soutenus, lamél iara-
Uon gagne bon nombre de valeurs. 

La Rente Française qui ouvre S 9730 se montre 
trèi terme et clôture a 97,Vu. On en est assex 
étonné étant données surtout les nouvelles du 
Maro% qui ne sont point de tout repos. 

On veut voir dans cette fermeté des interven­
tions d ordre supérieur; en tout cas Lee achats des 
saissas publiques y ont participe fortement. 

Les actions l e cheuuns oe fer, suivant en cela 
notes fonds r.ationa, enregistrent des cours as­
sez tewmbtes, bien que les transactions dans oe 
groupe Soient tort, restreintes. On sait que la 
oommiasioo sénatoriale a adopté des conclusions 
contre le rachat de l'Ouest. 

l^es r'oixts Huss.* ;ui avaient sensiblement flé­
chi samedi se relever.t : 5 % 19u6 4 90,35, le 7901 
. S-2,t)u et le 3 % lo'Jl k 7u,25. 

Le Turc est plus louid en clôture, ainsi que le 
Porrugaia, contrairement aux autres fonds d'E-

S. Boulon-nale : R. C de Ro-ihaix haï 
hiils % n ù R i*R'T. 

M v r c n REMIS A TOl'ROUNO — Le m-iteh 
•^T'iir--es ni-.-mi-r.--s st-ir'e RoubaialMl .contre S C. 

r urquennots. et relui d'équipes troisièmes R.C. 
" s l i . : contre V.S. rouro;ienn'ise. n ont pas Hé 

- :'.'-; rar suite 1e l i r.e-^e 
7.<V • .\-ÏE KI.FIN. — A To-ir-ofn», le M-

., ,_ . . h . . . , ,,„ Tcrtrcrirns n- :.nt le C. S. d'A-
ii .-•-- - I .•-.!• 8 buts S 1. 

S \ U S , te R C. de Calai» bat i U. S . Tour-
iroïse on- ". blftS 1> T. 

CHAMPtOVNAT DR HF«.r.|r>i'F — 
• , - • r- r. ^ /, 1 

L'UNIQUE •IŒCONSr^TUANT , 

F o n l l n i (Tw) U aaot lia*. IVBmabion SCOTT « t le mMiouMBt 
par «zoaUMMe pour itm «ffecekms de poitrine, rmltoneut TepKncMer SM 
personne» • • I g m e n anemMee ; a r c s l 'Rmole lon SCOTT M 4 » 
i w i k e a d'eetomae. renroi», in> i l emi i en«» « a t n d b t e a l a t i s T l M n » . 

- • ' • SCOTT eM S o n * le n e a n e U t n e s t dont o n ne p e u t M yeceer 
' •Stt â e redonner à l ' o r c u l s m e eilelbU kk TttaitU « a i la i fa i t 
Pëeêene-J . M. Bleoie. K i «Mileeln de la l S a n e . 

nd'n • 

'e i tement dlpestlîile e t 
m l 1« m p i n m n i j i H n | | e | 

Parce qu'éD» ea* paataUeni. 
teii'ii«laairi>ail»jjiisiiiee; I V . ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ 
a w a d e . a e a e n e m o a enroT* n m s a o eoa-tre o f . so de 
rBKUTJUOM S C O T T (DelÔBene A Orn) SSt, m e I 

L'Emulsion SCOTT 
sur l'annonce officielle d'un dépôt d e projet de 
loi d'annexion, pour mercredi. On remonte à 850 
en Katariga. à 970 e n 10e Kasai. 

Les Tramways sont mieux orientés, on pro­
gresse à 1060 en Dividende Bruxellois, les au­
tres valeurs améliorent également leurs cours. 

Les Valeurs sidérurgiques et charbonnières 
sont délaissées, cependant l'ensemble des cours 
entés indique plutôt une amélioration des dispo­
sitions des marches de ces valeurs. 

On offre les Zincs et Glaceries. 
Aux entreprises de Gai e t Electricité, on s'oc­

cupe des Gaz-Belae â 1.000, le droit de souscrip­
tion à l'augmentation du capital s e traite a 18,50. 

Les Valeurs Etrangère* sont inchangées,» l'ex­
ception des Ormes industrielles allemandes pour. 
lesquelles la tendance est plutôt faible. 

• O U R S E O E L I L L E 
[.ille, g mars 190t. 

Marché peu actif, les ordres de février n'étant 
plus e n cours pour la plupart. Au fond, notre 
Bourse reste bien orientée, malgré les affaires 
réduites de ce jour. 

Aniche avance de 10 fr. h 1.550. Anxin s e ré­
pète à 6.550, fermement tenu. Bruay beaucoup 
meilleur a 875 et la. coupure 88. Les arbitrages 
en faveur de Lens avalent fait trop baisser et les 
acheteurs sont revenus. 

Bully-Grenay demandé n'a pas de contre-par­
tie. Oarvtn très terme a U t , coupon de 5 francs 
détaché, soit une reprise de 11 francs sur samedi, 
reprise parfaitement justifiée d'ailleurs. 

Qarence, Crespfn, faibles a 211 et 72,75. Cour-
rières se répète S 2.600 et Douchy gagne un 
franc S 956. Dourges fart négligé a 307,50, res­
tant offert. 

Aucun échange e n Escarpelte et Ferfay. Fu­
ries momentanément négligé à 85,25. on retrou­
vera des amateurs lorsque l'on se rendra compta 
des résultats. On sait du reste' que l'administra­
tion tire un merveilleux parti de s a concession, 
par la fabrication des petite boulets dits « têtes 
de moineaux ». 

Lens reste comme samedi à 830, et l'on s'aper>-
çoit comme toujours que l'on a eu tort de pous­
ser les cours aussi vite. En tous cas. le titre ne 

.manque pas pour servir les demandes. Liévtn 
n'est pas en faveur. Maries 30 % sans tendance 

a 2.230, le 70 % est plutôt reehBiehl 
2.755, coupon détacné.aort k la parité de son 
cèdent cours. Vicoigne réussit à se 
au-dessus d e 1.300. 

A VEÎVDRE 
VASTE TERRAIN 

3ITUE 

nie Gbizj. I Heleiies-fez-llis 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser à M. M A R T I N , notaire. H, ffU 

lacquemars-GieUée^ ou i, rue de Cotrrlrstfj 
mULLM. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n e r a p i d e m e n t a i d \ m « 
façon p r é c i s e s u r t o n t e s ta s v a l e u r s d e B o u r ­
s e , e t n o t a m m e n t s u r l e s CSiarbonnages , s'sV 
d r a s s a r a n tourna i 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRUL1 

publ ié à Li l le , 5. O r a n d e - P l a c a . 
O n y t r o u v e t o n t e s l e s i n f o r m a t i o n s flOMsV 

e i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t u n e Revue) des) asssS 
c h é s da Lil le , P a r t e e t B r u x e l l e s . 

mi 

E s aétvjss i BmOe ' 

O S * . U , sue de 

va te. _ _ , _ _ _ _ ^ . m ^ . m — . 
Les Chemins Espagnols ont une très bonne al-

.ure, on espère t;.;^ le n .veau ministre des fi­
nances leru son possible pour améliorer le 
caeaga. t.e Sara-: >sse unit très fânne a 3SZ, en 
oausse de 4 francs. 

Reprise des indus:;?efles Russes et notamment 
le la Sosii 3WiC* o I JUO. 

Les. Cuprifères sont lourdes, l e Rio a perdu M 
' au-delà son report a Î :»5U.ID35. O p e C o p p e r qui . 

avait' .'JW iu déport iétrat : «m -ecul d-.- 3 fmocs j 
S) en r»ft-a^:x iiSllilllu i à 171 « 

BOURSES 
Paris. Bruxelles, Lille 
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— Oh ! r a s s u r e z - v o u s , m a d a m e , s ' e m p r e s ­
s a de Utrt Uec-aalé . \ o u s pouve* s a n s cra in­
te m e donner c e i t e adres se . Je c t iercne la 
ti l le de M. d t Darpuy , c a r je lui apporte ia 
o u u v e i i e d u n e g r a n d e ior tuue . s o n -père 

_ _ ( e 3 » v i e n t de mour ir e l IUI la i s se u:ia for tune de 

! honîme"s"sc7nt tous" l e s ' m ê m e s . Aujourd'hui . s i x m u i o n s . . . . . . .„ „ „ ^ , „ 
nonjuu—_ ^ m a j n , a b l o n d e t i J â s è m e n t — »'»• m i l l i o n s 1... s'écria la Vieille accou-

l e 3 co tés de la terre de p a u v r e s c h e u s e , J é s u s , m o n Dieu ! e s t - ce pos s iu l e 
- ^ ^ — . . ^ ^ . 1 r . . . . . . - i l u a i t ri*.*, d a n a m i l n t e a ^ A n t I n n t d ' a r -

petit 

ocrerai " 
v i e ! M a i s e l le en' v e n u e 

• ï c h e z moi , lu -.suivre chère r*-jti r o. l i n * m'a 
c o n t é toutes s e s pe ines . Ah '. l e s h o m m e s , 

, v o y e i v o u s . Je ne dis pas ça pour v o u s qui ' 
. a v e z l a i r d un bruve j e u n e h o m m e ; 

a l a r u e d u l ' o n t - i é L o d i r e d i n g o t e c o u l e u r p u c e . 
La, il ne put c o t e n l r a u c u n r e n s e i g n e m e n t . > E n le v o y a n t en trer , le t a i l l e u r Zerr r e l e - a 
L e s c o n c i e r g e s u é t a i e n t p lus l e s m ô m e s , s e s é n o r m e s l u n e t t e s s u r s o n i r o n t e t dit à 

Il y a ait dix a n s que M. B o u c h o n , qui é ta i t Uec -aa ié : 
c o n c i e r g e de o e t t e m a i s o n a l 'époque o ù — P i e n te ponjur , m e s s i e r 1 gu 'e s t - ce g u e 
A m é . i e 4 i i t rynes y habitait , é ta i t mort . Tout fus tuiez ? 

1 a i n s i de t o u s l e s c o i e s o e la l e r r e uc pau*... .» ( — . 
" : m a l h e u r e u x qui n a v a i e n t pour tant p a s i qu'il > a U d e s g e n s qu i p o s s è d e n t t a n t d'ar-

B D — B f V R T l V 
i jT!n: indé à v e n i r ail m o n d e . _ 
| E t s a v e z - v o u s où d e m e u r a i t Mlle A m e -

ouvrit nn a n t i q u e s e c r é t a i r e a u x 
g i pa tères de c u i v r e e s t a m p é , et y prit un I 

la dont le d o s portai t le m i l l é s i m e qu'el- j 
. - v e n a i t de dire. ' 

Et, a y a n t a jus té s e s l u n e t t e s . e l l e feui l le ta 
cet a g e n d a . 

— V o i l à , fit-elle a p r è s q u e l q u e s recher -
eties. C e s t le t n o v e m b r e 1854 que m a p a u ­
vre A m é l i e d r l u y n e s e s t v e n u e c h e z moi . — 
El le é ta i t con d u i t e par un g r a n d b e a u i e u n e 
h o m m e blond. O h ! je m e rappel le s a f igure 
c o m m e si je l 'ava i s e n c o r e d e v a n t l e s y e u x . 
— U s 'appela i t M. de L a r p u y . Il é ta i t é t u -
a nL 

— S a v e * - v o u 3 o n d e m e u r a i t ce M. d e L a r ­
puy T q u e s t i o n n a a u s s i t ô t Bec -Sa lé . 

— P a r f a i t e m e n t , m o n e n f a n t 11 l o g e a i t à 
la r u e de l 'Univers i t é , 25. T e n e z , s o n a d r e s ­
se e s t écr i t e la . D a m e 1 c'est q u e j e p r e n a i s 
toujours l e s a d r e s s e s . E l d 'a i l leurs , c'est lui 
qui p a v a i t la p e n s i o n d'Amél ie , p u i s q u e 
C'est lu i qu i é t a i t te p è r e - d e la pet i te . 

B e c - S a l é n o t a ce t te a d r e s s e d a n s s o n e s ­
p r i t 

L a «/teflle s a g e - f e m m e c o n t i n u a : 
, » S e u l e m e n t , il n e s'est p a s a d m i r a b l e ­

m e n t condui t , c a r U a a b a n d o n n é c e t t e p a u ­
vre petite f e m m e . 

— V o u s s a v e s c e l a T 
r- P a r b l e u 1 C'est A m é l i e e l l e - m ê m e o u i 

«M L'a r e f o n t e » 

tef- l d a B e c S a l é . 
ue o ù v o u s l 'avez revue ? d e m a n -

d a _ l J A t t e n d e z . Je cro i s b ien que j'ai no té s o n 

^ ^ s a g ^ Œ e ^ c o n t i n u a à feui l leter s o n 
amenda d e m e u r é ouver t s u r s e s g e n o u x . 

— V o i l à d'abord l a da te de s o n a c c o u c h e ­
m e n t : 8 n o v e m b r e 1854. - C'est m o i o m é m e 
m u s u i s a l lée & la m a i r i e a v e c M. de Lar-
P u i " l e n d e m a i n . - Oh I p o u r ça, I s e s t 
f ^ n c o n d u i t : il a r e c o n n u s a Mlle et lu a 
dr.nné s o n n o m . H l'a a p p e l é e A l e x a n d r i n -
^ T a r o u T U faut dire fa vér i té . Il a i m a i t 
Wem cet te e n ant. Elle lui r e s s e m b l a i t d a n s 
S % r f e c t i o n , sauf qu'el le était b r u n e . c o m m e 
le ja i s - S a m è r e , l a p a u v r e Amél i e , é ta i t 

^ p V à W ï e ' n m r t e j u s q u e l a fin du v o -
l n m e l ' a c c o u c h e u s e (lit : 

— S o n a d r e s s e n'est pas d a n s cet a g e n d a . 
M a i s ie s u i s s û r e de l a v o i r notée. Elle doit 
ê tre d a n s celui de ISVo. Oui , je m e rappel le 
C e s t en 1855 qu'elle a é té a b a n d o n n é e , la 
p a u v r e enfant . 

L a s a g e - f e m m e se l e v a et r e t o u r n a à s o n 
secré ta i re , o ù el le prit un n o u v e a u v o l u m e . 
^— Vo i là , dit-el le au bout d'un ins tant . M a i s 

g e u t q m ç a ï 
— C e s t l a vérité . 
— Et toute cette fortune r e v i e n t à m a pe­

tite A l e x a n d r i n e ? 
— A el ie-rueme, puisqu'e l le e s t s a n u e . 
— Et r e c o n n u e 1 m o n c h e r m o n s i e u r , a n l 

v o u s p o u v e z le dire 1 
D u c o u p la s a g e - l e m m e é ta i t réconci l iée 

a v e c M. d e Larpuy m a l g r é s o n a b a n d o n , 
c a r e l l e a jouta : 

— A h 1 on peut dire qu'il l'a r e c o n n u e i H 
s 'es t condui t c o m m e u n h o n n ê t e Uouiuie l U l 

c e qu'on s a v a i t , c ' e s t qu e la m è r e B o u c h o n 
é ta i t a l lée loger c b e i s a bel le fille à Grene l l e . 

— S a v e z - v o u s l a d r e s s e e x a c t e de la be l le -
fi l le d e M m e B o u c h o n ? d e m a n d a B e c - S a l é . 

_ A h 1 m a foi, r épond i t l a c o n c i e r g e , tout 

Je d é s i r e u n r e n s e i g n e m e n t , r épond i t 
B e c - S a l é 

— C'est t o n c b a s un bandalorj o u u n ffotn-
b le t ; et g u e l r e n s e i g n e m e n t t u s vaut -U t 

— C o n n a i s s e z - v o u s un ta i l l eur qui soft le 
q û T j e s a i s , c ' e s t 'que c 'est à Grene l l e , dn J R e f e r a de M m e R o u c h o n , qu i é t a i t p ipe le t t s 
é de l'Ecole mi l i ta i re . M a i s je ne s a i s p a s j a l a côté" 

que l l e rue . 
— V o u s c o n n a i s s e z a u m o i n s s o n n o m ? 
— P a s d a v a n t a g e . 
— Et quel m é t i e r fa i t s o n m a r i ? 
— A h 1 je s a i s que c'est u n tai l leur à façon. 
A v e c c e s r e n s e i g n e m e n t s un p e u v a g u e s , 

B e c - S a l é part i t n é a n m o i n s p o u r te quar t i er 
d e Grenel le , 

Il y fit v i t e r e n d u , c a r U pr i t u n e vo i ture , I 
lui a d o n n é s o n n o m I... S i x m i l l i o n s > , . e t ' s a c h a n t q u e Lortol n 'a imai t p a s q u e J o n _ r « - « 
c^ès? cette'"pau"rë"p"etïte qui "va"hêrlter^de j g a f r d a t l ï T à d é p e n s e d a n s tes cas* u r g e n t s . 
t o u t ç a 1... Mon Dieu , p o u r v u q u e s a m è r e 
so i t e n c o r e v i v a n t e 1 

— Quel le e s t d o n c l ' adres se qu'e l le v o u s a 
d o n n é e î . • - _ _ 

— A h 1 voi la . El le d e m e u r a i t m e d e Pont -
de-Lodi, a _ . _ . . ! 

— R u e du Pont-de-Lodi , 3 , r é p é t a B e c - S a l é 
qui t ira un portefeui l le de s a P o c o * . e t , / 
in scr iv i t oette a d r e s s e a i n s i q u e ce l l e d e M. 
de Larpuy . 

Il fit e n c o r e quekroè" q u e s t i o n s * la sags> 
f e m m e , il lui d e m a n d a s i e l l e n e s a v a i t p a s 
ce qu Amél i e d ' H u y n e s é l a i t d e « e n n e . Mats 
e l l e n e put lui d o n n e r a u c u n e i n d i c a t i o n 
ut i le . A m é l i e é ta i t v e n n e l a vo i r u n e fois , a 

• i «- Ar,:c i^^dXrTm»r"cetl*» a d r e s - I l 'époque o ù M. de L a r p u y c o m m e n ç a i t 4 la 
s a i s s i je do i s v o u s ^ ° ° ^ e

a ^ / " e
u

5
a d é l a i s s e r ; p u i s , e l l e n é 7 a v a i t p l u s r e n t e , e t 

i e . V o i i à *™8œ*eïïfïïS5»¥* d _ s e u e n e s a v a i t p a s o ù e l le é ta i t a l l é * 

I l s e f i t a r r ê t e r s u r l a p lace C a m b r o n n e , 
a u mi l i eu du b o u l e v a r d d e Grenel le , et , a y a n t 
c o n g é d i é 900 c o c h e r . Il s e m i t à parcour ir a 
p i ed les d i v e r s e s r u e s d u quart ier , r e g - " " 0 3 " ' 
t o u t e s l e s b o u t i q u e s , e s s a y a n t de d ê c o u v r a 
u n e e n s e i g n e d e « Uôl leur 4 façon » qui i m 
ferait t r o u v e r le g e n d r e d e l a m è r e R o u e n o n , 
o n que lqu 'un d e s e s confrère» . _ , , „ _ - , i -

— P o u r v u qu'il perche t o u j o u r s a G r e n e u e , 
s e disait - i l e n m a r c h a n t . 

Il é ta i t e n oe m o m e n t d a n s l a m e d e C a m ­
b r o n n e . 

— A h ! v o i l à m o n af fa ire I dit B e c - S a l é e n 
l i s a n t u n e e n s e i g n e a c c r o c h é e à u n e f enê tre . 
Zerr, ta i l l eur à façon . — C e s t a n m o i n s a n 
P r u s s i e n , c e Zerr- là 1 — AMona-y. 

E t U v i t e n e n t r a n t o n v t e n x b n n h o m m e 
q u i ! t r o u v a a s s i s s u r u n e table , l e s j a m b e s 
c r o i s é e s , o c c u o é k b o r d e r à neuf une. w e u t e 

rue du P o n t d e - L o d i 
B e c - S a l é t o m b a i t m a l e n qual i f iant a i n s i 

u n m e m D r e d e la c o r p o r a t i o n d e s c o n c i e r g e s . 
— Il é ta i t c o n c i e r g e iui -mékae de la m a i s o n 
o ù U e x e r ç a i t s o n h o n o r a b l e m é t i e r d e ta i l ­
leur . 

— Bibatet te I s 'éeria-t- i l e n a g r a n d i s s a n t 
s e s pe t i t s y e u x cou leur de fa ïence . Bibetette t 
A d d e n d s un b e u , grôtin I je fa i s d e faire voû­
te m ' i n s u l d e r I... B i b e l e t t î t 

— Pipelette , c loporte o u c h e v a l i e r d u plu­
m e a u , d i t B e c - S a l é , qui c o m p r i t qu'i l n o b -
t iendrai t r ien de c e t h o m m e . 

E n e n t e n d a n t ce la , l e ta i l l eur a l l e m a n d fit 
le g e s t e d e s 'é lancer s u r B e c - S a l é ; m a i s 
celui-c i , l e s te c o m m e un écureu i l , fut d'un 
b o n d d a n s la m e e t par l a f e n ê t r e o u v e r t e 
derr i ère l a q u e l l e il était , c r i a n t e n c o r e d a n s 
s a c o l è r e : 

— Bibetet te t gtoporte !... te g a n a i U e ! . . . 
— Y » I Bibetet te , m e i n h e r r 1 B s b e c e d e 

tê te g a r r é e I... F a d o n c m e t t r e t on g a s q u e e n 
c a n u l e , filain Albocbe I... B r u s s i e n I e s b i o n I 
m o u c h a r d l... F a s d'en t o n c l é c h e r l e s b o t t e s 
à B i s m a r c k t , 

Il e n a u r a i t dit b i e n p t u s l o n g e n c o r e , 
m a i s le tai l leur, e x a s p é r é , h o r s de lo i , lui 
l a n ç a s o n teurd c a r r e a u d e tante qui n e 
l 'atte ignit h e u r e u s e m e n t p a s e t q n l t o m b a 
a v e c f r a c a s s u r le trottoir . I fol 

— Oh l la 1U l Car* la _moe u , er_ s s - * 

c o r e B e c - S a l é . 
Et U par t i t t r a n q u i l l e m e n t , l a i s s a n t l e 

ta i l l eur Zerr à s a co lère , e t a u x g a m i n s d n 
i q u a r t i e r qui a i m a i e n t a r i r e a s e s dépens , . -

C H A P I T R E L X Y 

A m é l i e d H u y n e u 

U n p e u o l u a lo in d a n 3 l a r u e C a m b s o B i » , 
n y a v a i t un a n t r e ta i l l eur à f a ç o n . 

B e c - S a l é e n t r a c h e z lui . 
C é t a f t o n pet i t b o s s u qui travai l la i t s ) s » 

c i a l e i n e n t p o u r te c l e r g é e t qui é ta i t e n c e 
m o m e n t o c c u p é à d o u b l e r u n e s o u t a n e pose) 
î w vlealre d e l 'égt l se S a i n t - L a m b e r t . 

A u x p r e m i e r s m o t s , il fut a i s é d e s s oasri 
v a i n c r e qu'i l n'était p a s eelui q u e B e s 'laid 
c h e r c h a i t . Il d é c l a r a q u il é t a i t flMBirstelre, 

B e o - S a i é n e s e d i s s i m u l a i t p a s q u e tsl 
tacite qu' i l a v a i t e n t r e p r i s e m e n a ç a i t d'être! 
fort l ongue , c a r il n'était p a s b ien commode) 
d e t r o u v e r q u e l q u ' u n d a n s u n q u a r t i e r a n s s l 
p o p u l e u x q u e ce lu i d e Grene l l e , s u r cette) 
s e u l e indicat ion qu'il e s t « ta i l l eur k f a ç o n « 
e t g e n d r e d e M m e R o n c h o n , a n c i e n n e oosv 
c i e r g e de la r u e d u Pont-de-Lodi . 

H e u r e u s e m e n t , te h a s a r d l e s e r v i t à m e r -
vei'Ie ° t un n o u v e l é c r i t e a u , a v a n t a t t i ré ses1 

1 r e g a r d s a s coin d e la r u e MioHis, i l entrai 
e t d e m a n d a : 

— P o u r r i e s - — u s m' indiqner . M o n s i e u r , s3 
v o u s c o n n a i s s e ? d a n s le q u a r t i e r u n e per» 
s o n n e d e v e t r e état , qui e s t l e g e n d r e de) 
M m e Ronchon , qui était c o n c i e r g e il y a une! 
d i z a i n e d 'années , rue d u Pont-de-Lodi , n» &i 

L ' h o m m e à. qu i U s ' a d r e s s a i t é ta i t a s s s s j 
g r a n d , il portai t u n e l o n g u e b a r b e r o u s s e , e t 
u habi ta i t u n a p p a r t e m e n t a n p r e m i e r é tage» 

— M a i s , c 'est m o i - m ê m e , répondi t - i l «sx 
r e g a r d a n t a t t e n ' - v e m e n t B e c - S a l é . 
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